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      Courir.

      Ils devaient continuer à courir.

      La nuit était noire d’encre, le froid si mordant qu’il transperçait leurs os, pourtant ils ne pouvaient pas s’arrêter. Car la mort en personne était à leurs trousses.

      — Maman, où…

      — Chut, ma puce, murmura la femme à sa fille, en guettant leurs poursuivants par-dessus son épaule.

      — Mais papa ? demanda le petit garçon. Et…

      — Chhhhhut, l’interrompit la femme en lui agrippant la main de plus belle avant d’allonger le pas.

      Ni le garçon ni sa sœur aînée n’osèrent piper mot. Tous deux percevaient l’inquiétude de leur mère et voyaient les larmes silencieuses couler sur son visage, scintillant au clair de lune.

      Ils continuèrent à courir sans plus mentionner ceux qu’ils avaient laissés derrière eux et tout ce qu’ils avaient perdu cette nuit.

      La femme ne pouvait fermer les yeux sans revoir leur petite maison en proie aux flammes, sans revoir son mari et sa fille cadette embarqués de force par la Garde Royale, sans revoir son petit dernier…

      Un sanglot s’échappa de sa bouche avant qu’elle ne parvienne à l’étouffer.

      Son fils était mort.

      Il était mort.

      La femme se mordit la langue pour retenir un autre sanglot. Au moins, ses deux aînés lui avaient obéi et étaient restés cachés pendant qu’elle allait discrètement voir ce qui se passait. La vision qui hanterait ses cauchemars pour le restant de ses jours leur avait été épargnée.

      Une épée qui perçait son petit torse.

      Son mari qui suppliait qu’on l’aide.

      Sa fille qui hurlait et tentait de rejoindre son frère pour le sauver.

      Mais il était déjà trop tard.

      — Maman, tu me fais mal.

      En entendant le gémissement de son fils, elle desserra légèrement la main et murmura un mot d’excuse. C’était tout ce que lui permettait sa gorge nouée.

      Des heures durant, ils suivirent la rivière sans ralentir la cadence, se retournant de temps à autre pour s’assurer que personne ne les suivait. Il n’y avait aucun signe des gardes, mais la femme n’osait pas s’arrêter, pas avant d’avoir atteint les contreforts des monts Armine, loin de toute civilisation.

      Un lieu sûr, lui avait-on dit. Un sanctuaire où elle pourrait trouver refuge si le pire venait à arriver, à elle-même et à sa famille.

      Lorsque, sur la place du marché, un inconnu encapuchonné lui avait parlé de cet endroit, elle avait éclaté de rire et déclaré que sa famille n’avait aucune raison de se retrouver un jour en danger. Ils n’étaient que d’humbles villageois ; son mari, guérisseur, et elle, épouse et mère dévouée.

      Comment avaient-ils retrouvé sa trace ? Elle n’en avait aucune idée. Pendant des années, elle avait vécu cachée, s’évertuant à oublier le sang qui coulait dans ses veines.

      Le sang des traîtres, pour certains.

      Le sang des rois, pour d’autres.

      Ou plutôt, dans son cas, le sang d’une reine.

      La femme avait fait de son mieux pour ignorer les rumeurs affirmant qu’un groupe de rebelles cherchait les descendants de leur roi, disparus depuis si longtemps. Elle avait changé de nom, d’identité, et ne souhaitait rien d’autre qu’une vie tranquille auprès de sa famille chérie.

      Mais, ce soir, la moitié de cette famille lui avait été arrachée. Quelque chose de vital s’était brisé en elle lorsqu’elle avait assisté, impuissante, à cet horrible spectacle.

      Plus jamais elle ne se laisserait réduire ainsi à l’impuissance.

      Alors, en approchant de la chaumière cachée au fond des bois enneigés, la femme prit une décision.

      D’une main engourdie, elle frappa trois coups rapides contre la porte, qui s’ouvrit aussitôt. La silhouette encapuchonnée du marché se dressait sur le seuil, illuminée par des balises de luminium. Derrière lui, plusieurs personnes rassemblées devant la cheminée se tournèrent vers elle avec curiosité.

      — Quelle surprise, dit l’homme en rabattant juste assez sa capuche pour laisser apparaître ses traits burinés.

      La femme leva ses yeux d’émeraude vers lui et, agrippant fermement les mains de ses enfants frissonnants, annonça :

      — Nous sommes venus nous joindre à vous.

      — Vous joindre à nous ?

      — Je sais qui vous êtes et ce que vous cherchez à faire, déclara la femme sans détour. Vous n’y parviendrez pas sans moi.

      L’homme haussa un sourcil, tandis que tous les autres semblaient retenir leur souffle.

      — Et que voulez-vous en échange ?

      La femme se remémora toute la souffrance de cette terrible nuit, les cris, le sang, et murmura deux petits mots :

      — Me venger.

      Un sourire se dessina sur le visage de l’homme, qui s’inclina profondément.

      — Alors, je vous en prie, entrez, Tilda Corentine. (Les autres occupants de la pièce se levèrent à leur tour pour l’imiter.) Vos rebelles vous attendent depuis fort longtemps.

      Ravalant ses doutes, la femme franchit le seuil avec ce qui restait de sa famille. Tilda Meridan n’était plus, plus jamais ses enfants et elle-même ne renieraient leur lignée.

      Le sang des traîtres.

      Et le sang d’une reine.

      Tilda serait les deux : elle trahirait ses convictions de toute une vie pour récupérer ce qui lui revenait de droit.

      Rien ne pourrait changer ce qui était arrivé cette nuit-là. Mais Tilda Corentine comptait bien passer le restant de ses jours à faire payer les responsables.

      D’une manière ou d’une autre, quel qu’en soit le prix, elle assouvirait sa vengeance.
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1
L’homme était mort.
Kiva Meridan – connue par quelques rares personnes sous le nom de Kiva Corentine – contempla le corps aux joues creusées et à la peau exsangue. À en juger par son état, il était probablement passé dans l’éthermonde depuis déjà trois ou quatre jours. Assez longtemps pour qu’une odeur de mort se dégage de la dépouille, même si elle ne montrait pas encore de signes de décomposition.
— Individu masculin d’âge mûr, de taille et de corpulence moyennes, repêché dans le fleuve Serin tôt ce matin, annonça la guérisseuse Maddis d’une voix parfaitement articulée. Qui peut émettre une hypothèse sur la cause du décès ?
Kiva resta muette, consciente qu’elle n’était qu’une spectatrice dans cette salle d’examen aseptisée.
— Personne ? insista Maddis en regardant les étudiants rassemblés autour de la table d’autopsie sur laquelle reposait le corps. Novice Waldon ?
Un jeune homme cligna lentement des yeux derrière ses grandes lunettes.
— Euh… il s’est noyé ?
— Quelle perspicacité, répondit Maddis d’un air pince-sans-rire avant de se tourner vers l’étudiante à côté de lui. Novice Quinn ?
La jeune femme se recroquevilla sur elle-même et murmura :
— Peut-être une crise cardiaque ? Ou… une attaque d’apoplexie ?
Maddis tapota un doigt contre ses lèvres.
— Peut-être. Personne d’autre ?
Kiva transvasa son poids d’un pied sur l’autre, attirant l’attention de la guérisseuse.
— Et notre visiteuse ? demanda Maddis. Miss Meridan, c’est bien ça ?
Tous les regards se tournèrent vers Kiva. Voyant la lueur de défi dans les yeux de la professeure, Kiva prit son courage à deux mains, s’approcha du corps et attrapa la main de l’homme pour dévoiler les traces blanches sous ses ongles.
— Cette décoloration indique qu’il souffrait d’une maladie immunitaire, probablement la syphine ou la crétamote, dit Kiva, qui avait diagnostiqué des cas similaires par le passé. En l’absence de traitement, les deux peuvent rapidement entraîner la dilatation des vaisseaux sanguins. (Elle lança un regard aux deux étudiants qui avaient été interrogés avant elle.) Waldon et Quinn ont tous les deux raison, il a probablement eu une crise cardiaque ou une attaque, du fait de ses antécédents médicaux, puis il est tombé dans le fleuve, où il s’est noyé. Mais seul un examen complet permettra de l’affirmer avec certitude.
Kiva relâcha la main de l’homme. Un sourire approbateur s’afficha sur le visage ridé à la peau sombre de la directrice.
— Bien vu.
Elle se lança alors dans une leçon sur les maladies immunitaires les plus communes que Kiva n’écouta que d’une oreille, trop occupée à s’émerveiller de l’endroit où elle se trouvait.
L’Académie Argenteline, l’école de guérisseurs la plus renommée de tout Evalon. D’aucuns diraient même de tout Wenderall.
Quand Kiva était enfant, son père lui parlait souvent d’Argenteline. Ayant grandi dans la ville de Fellarion, il avait sauté sur la moindre occasion de venir à Vallenia pour assister en douce aux cours de l’académie. Son plus grand regret était de ne pas avoir pu y étudier et d’avoir accepté un poste d’apprenti chez un maître guérisseur plus près de chez lui – une position honorable mais qui faisait pâle figure à côté du prestige dont jouissaient les étudiants de l’académie.
Faran avait consacré sa vie à aider les gens, un trait dont Kiva avait hérité au point que, même enfermée dans une prison cauchemardesque, elle avait mis toutes les connaissances que lui avait transmises son père au service des autres.
Une sensation nébuleuse la submergea au souvenir de ces longues années, une décennie de sa vie, passées derrière d’épais murs de pierre et des portes en fer infranchissables.
La prison de Zalindov.
Un lieu dont personne ne ressortait vivant. Et pourtant, Kiva avait survécu.
À présent elle était là, au cœur du rêve de son père, alors qu’elle aurait dû se trouver ailleurs. N’importe où sauf ici.
Elle n’avait aucune excuse : quand l’opportunité de visiter l’académie s’était présentée, elle avait été incapable de résister, même en sachant que ses propres désirs auraient dû être le cadet de ses priorités.
Six semaines s’étaient écoulées depuis que Kiva s’était échappée de Zalindov. Six semaines depuis qu’elle avait découvert que le prince héritier l’avait aidée à survivre aux quatre Épreuves élémentaires du Supplice qu’elle avait affrontées pour tenter de sauver la vie de la Reine Rebelle, Tilda Corentine.
La vie de sa mère.
Les efforts de Kiva avaient été vains : Tilda avait péri au cours d’une violente émeute au sein de la prison. Mais son objectif ne s’était pas éteint avec elle ; Kiva, sa sœur et son frère aînés devaient à présent reprendre le flambeau. Ensemble, ils se vengeraient de ce qui avait été volé à la lignée Corentine des générations plus tôt. Ensemble, ils reprendraient possession du trône d’Evalon.
Le problème, c’était que Kiva n’avait aucune idée de comment retrouver son frère et sa sœur. Elle disposait pour seul indice d’un message codé reçu juste avant son départ de Zalindov et contenant un seul mot : Valboisé.
Ce village n’était qu’à trente minutes de route de Vallenia, mais Kiva n’avait pas eu le temps d’explorer depuis son arrivée deux jours plus tôt, après avoir passé les semaines précédentes terrée dans les montagnes de Tanestra, à attendre le dégel printanier. Aujourd’hui était la première occasion qu’elle avait eue de s’échapper, mais, au lieu d’en profiter pour partir à la recherche de sa famille, elle avait cédé à la tentation de suivre ses rêves.
Tilda Corentine aurait été furieuse.
Faran Meridan aurait été ravi.
Kiva avait choisi de prendre le parti de son père, décidant que la mission de sa mère pouvait attendre une journée de plus.
Elle en avait ressenti de la culpabilité ce matin-là, mais aussi une pointe de soulagement. Elle n’avait aucune véritable raison d’être nerveuse à l’idée de retrouver son frère et sa sœur, et pourtant… dix ans, c’était long. Kiva n’était plus l’enfant insouciante qu’ils avaient connue, et il risquait d’en être de même pour eux. Trop de choses leur étaient arrivées, à tous les trois.
Sans parler de ce qu’ils comptaient faire ensuite…
Le carillonnement d’une cloche la tira brusquement de ses pensées, la faisant sursauter, un effet secondaire des années qu’elle avait passées à guetter le moindre bruit qui risquait de signer son arrêt de mort. Mais elle n’était plus à Zalindov, et la sonnerie qui résonnait contre les murs de la salle d’examen stérile signalait simplement la fin du cours.
Les étudiants, vêtus de leur toge blanche, se hâtèrent de finir leur prise de notes et de ranger leurs affaires.
— Et, pour ceux qui se rendent au festival ce week-end, n’oubliez pas, lança la guérisseuse alors qu’ils se dirigeaient vers la porte. Je n’aurai aucune pitié lundi si vous vous êtes adonnés à des libations excessives. Vous êtes prévenus.
Malgré son ton menaçant, une étincelle d’humour brillait dans les yeux gris de la professeure, et quelques étudiants courageux esquissèrent un sourire en réponse.
— Miss Meridan, un instant, je vous prie.
Kiva s’arrêta sur le pas de la porte.
— Oui, madame la directrice ? répondit-elle en utilisant le titre que l’âge, l’expérience et surtout la position de la guérisseuse à la tête de l’académie lui conféraient.
— Peu de gens auraient remarqué aussi rapidement que vous la décoloration des ongles, dit Maddis en couvrant le défunt d’un drap. Et encore moins sans véritable formation. (Elle leva la tête et plongea les yeux dans ceux de Kiva.) Vous m’impressionnez.
Gênée, Kiva se trémoussa et marmonna :
— Merci.
— Faran Meridan m’impressionnait, lui aussi.
Kiva se figea aussitôt.
Les rides de la guérisseuse se creusèrent encore davantage lorsqu’elle sourit.
— J’ai su qui vous étiez dès que vous avez franchi la porte.
Kiva hésitait encore à s’enfuir en courant lorsque Maddis reprit la parole :
— Comment va votre père ? Encore occupé à sauver le monde, un patient à la fois ?
Un millier de réponses se bousculèrent sur les lèvres de Kiva, mais elle se contenta de déclarer :
— Il est mort. Il y a neuf ans.
Le visage de Maddis se défit.
— Oh. Je suis désolée de l’apprendre.
Kiva hocha la tête, ne voyant aucune raison de révéler comment son père était décédé. Ni où.
La guérisseuse se racla la gorge.
— Faran Meridan était mon meilleur élève, alors même qu’il n’étudiait pas vraiment à Argenteline. Il ne cessait de s’introduire en douce dans mes cours en se faisant passer pour un novice innocent, ajouta Maddis avec un petit rire amusé. Il était suffisamment doué pour que je ne le dénonce pas à la directrice de l’époque, qui l’aurait aussitôt banni. Un tel talent naturel méritait d’être aiguisé. J’en étais persuadée. (Elle marqua une pause.) Et je le suis toujours. La mort de Faran est une terrible nouvelle, mais je suis ravie d’apprendre qu’il a transmis sa passion à sa descendance. Si vous le souhaitez, vous êtes la bienvenue à l’académie. En bonne et due forme.
Le souffle coupé, Kiva ouvrit et referma la bouche sans qu’aucun son en sorte. Étudier à Argenteline serait l’accomplissement d’un rêve. Elle pourrait y apprendre tant de choses… À cette idée, des larmes lui montèrent aux yeux.
Parce qu’elle savait qu’elle ne pouvait pas accepter.
Mère est morte.
Je pars pour Vallenia.
Il est temps de reprendre notre royaume.
Kiva avait écrit ces mots à son frère et à sa sœur en quittant Zalindov, et elle se devait de tenir parole, de réprimer ses propres ambitions pour le bien de sa famille.
— Réfléchissez-y, ajouta Maddis en voyant que Kiva restait muette. Aussi longtemps que vous le souhaitez. Mon offre tiendra toujours.
Ravalant ses larmes, Kiva ouvrit la bouche pour offrir un refus poli, mais ce qui en sortit fut :
— Je vais y réfléchir.
En dépit de cette affirmation, Kiva savait que son avenir n’était pas à Argenteline. Dès que Maddis apprendrait où Kiva avait exercé ses talents durant la dernière décennie, la directrice révoquerait son invitation. Il suffirait pour cela que Kiva soulève sa manche pour dévoiler la cicatrice en forme de Z sur sa main.
Mais elle en était incapable. Elle ne pouvait pas saboter son avenir aussi irrévocablement. À la place, elle murmura un au revoir et sortit dans le couloir.
L’esprit en ébullition, Kiva ne prêta que peu d’attention aux guérisseurs et étudiants en toge blanche, pas plus qu’aux visiteurs et patients. Elle avait déjà parcouru le campus plus tôt dans la journée et appris qu’il se composait de trois grandes infirmeries – une pour les traumatismes psychologiques, une pour la réhabilitation et les soins de longue durée, et celle où elle se trouvait présentement pour les diagnostics et le traitement des maladies et blessures. Il y avait aussi quelques bâtiments plus petits disséminés sur le campus, comme l’officine des apothicaires, le bloc de quarantaine, la morgue et les résidences des guérisseurs et guérisseuses. Seules les infirmeries étaient accessibles au public, toutes reliées par un long portique donnant sur les jardins au centre du campus. Ces jardins, situés en haut d’une colline, constituaient le Sanctuaire d’Argenteline, un endroit où patients et guérisseurs pouvaient profiter de la sérénité du ruisseau et des fleurs sauvages, et admirer la vue plongeante sur la ville jusqu’à l’embouchure du fleuve Serin, qui se jetait dans la mer Tétrane.
C’est vers le sanctuaire que se dirigea Kiva en quittant l’infirmerie. Elle suivit un instant le sentier pavé, puis s’en écarta pour s’enfoncer dans l’épaisse pelouse et laisser le soleil de fin d’après-midi réchauffer ses os. Elle continua d’avancer sans but jusqu’à atteindre un petit pont qui enjambait le ruisseau. Elle s’y arrêta et s’accouda contre la balustrade en bois pour tenter de rassembler ses esprits.
— Oh-oh, tu as l’air bien sérieuse.
Kiva se figea en entendant cette voix familière et tenta d’ignorer les sensations que cela déclenchait en elle – toutes les sensations. Puis elle se tourna vers l’individu qui arrivait à sa hauteur.
Jaren Vallentis – ou prince Deverick pour la majorité des gens. Son codétenu, son compagnon de route, celui qui avait été son ami – et potentiellement un peu plus – et l’ennemi juré de sa famille.
Son ennemi juré à elle aussi.
— C’est mon expression habituelle, répondit Kiva en s’efforçant de ne pas le fixer.
Sa chemise bleu profond brodée d’or autour du col lui allait divinement bien, tout comme sa veste et son pantalon noirs ajustés. Elle dut mobiliser toute sa volonté pour détourner le regard.
— Oui, et elle est bien trop sérieuse, déclara Jaren en tendant la main pour glisser une mèche derrière l’oreille de Kiva.
Celle-ci sentit son cœur, ce traître, faire un bond, et elle se sermonna intérieurement. De telles marques d’affection n’étaient pas inhabituelles de la part de Jaren. Même lorsqu’ils étaient ensemble à Zalindov, il s’était montré extrêmement démonstratif. Depuis leur évasion, Kiva avait fait de son mieux pour le tenir à distance, mais elle commençait à perdre pied. C’était comme s’il était né dans le seul but de la tenter, de la distraire de sa mission.
Ce qui était inacceptable.
— As-tu passé une bonne journée ? demanda-t-il en plongeant ses yeux bleu doré dans ceux de Kiva.
Kiva lissa d’une main sa tenue – une simple robe verte sous un fin gilet blanc – et soupesa sa réponse. C’était grâce à Jaren qu’elle se trouvait à Argenteline : il avait fait jouer ses contacts, et voilà qu’elle avait été réveillée à l’aube pour quitter le palais du fleuve afin de passer la journée à la meilleure académie de guérisseurs du royaume – une opportunité unique.
Kiva avait de nombreuses raisons de haïr le prince héritier, pourtant elle était incapable de mobiliser la rancœur qui aurait dû la consumer. Ce qui était entièrement la faute de Jaren. Dès leur rencontre, il s’était montré attentionné et loyal envers elle. Même quand elle avait appris qu’il lui avait menti sur sa véritable identité, elle n’avait pas réussi à lui tourner le dos et à le laisser mourir de ses blessures dans les tunnels de Zalindov. Elle avait essayé – désespérément – d’endurcir son cœur durant les semaines qu’ils avaient passées dans le palais d’hiver de la famille royale, dans les montagnes de Tanestra, puis durant le long trajet jusqu’à Vallenia. En vain. Il était tout bonnement impossible de ne pas l’apprécier. Ce qui compliquait la tâche de Kiva.
Bien qu’elle refuse de l’admettre.
— C’était… commença-t-elle, hésitante.
Sa journée avait été incroyable, au-delà de ses espérances. Mais, sachant ce que l’avenir lui réservait et consciente qu’elle devrait refuser l’offre de Maddis, elle se contenta de répondre :
— Intéressant.
Jaren haussa ses sourcils dorés.
— Quel éloge dithyrambique.
Kiva ignora son sarcasme et demanda :
— Qu’est-ce que tu fais là ?
Ils étaient seuls sur la passerelle, mais elle ne put s’empêcher de lancer un regard nerveux aux personnes qui se trouvaient un peu plus loin dans le sanctuaire et à celles qui empruntaient le portique entre les infirmeries.
— Je suis venu te chercher, répondit Jaren avec un clin d’œil. C’est ton premier jour d’école, après tout.
Kiva secoua la tête.
— Tu ne devrais pas être là.
Jaren pressa une main contre sa poitrine d’un air théâtral.
— Aïe. Tu m’atteins en plein cœur.
— Si quelqu’un te reconnaît…
Jaren eut l’audace de lâcher un petit rire.
— Les habitants de Vallenia ont l’habitude de voir ma famille déambuler parmi eux. On ne porte des masques que pour certains événements, on est donc facilement reconnaissables le reste du temps. Ne t’inquiète pas, les gens s’intéressent bien moins à nous que tu ne l’imagines.
— Je doute que Naari soit d’accord avec toi, répliqua Kiva en regardant par-dessus l’épaule du jeune homme. Où est-elle ?
Depuis leur départ de Zalindov, il était rare de voir Jaren sans la plus loyale des membres de la Garde Royale, son Bouclier d’Or. L’absence de Naari Arell ne pouvait avoir que deux explications : soit elle avait décidé de les laisser un peu seuls et les surveillait de loin, soit…
— Ça t’impressionnerait d’apprendre que j’ai réussi à lui échapper ?
Face à l’expression satisfaite de Jaren, Kiva pencha la tête, un petit sourire sur les lèvres.
— Je serais impressionnée si tu réussissais à survivre à sa colère après coup.
Jaren ne put réprimer une grimace, puis se reprit et redressa les épaules.
— Chaque problème en son temps.
— Je ferai un beau discours à ton enterrement, promit Kiva.
Jaren éclata de rire.
— Tu es trop bonne. (Il lui attrapa la main et l’entraîna vers le portique.) Viens, il faut qu’on se dépêche pour ne pas tout rater.
Kiva tenta de se dégager mais les doigts de Jaren s’agrippèrent de plus belle aux siens, si bien qu’elle céda, ignorant le frisson de plaisir qui la parcourut, et allongea le pas pour rester à sa hauteur.
— Rater quoi ?
— Le coucher de soleil, répondit Jaren.
Comme il n’ajoutait rien, Kiva rétorqua d’un ton pince-sans-rire :
— Ça va peut-être te surprendre, mais il y en aura un autre demain.
— Petite maligne.
Il lui lança un regard amusé qui la réchauffa de l’intérieur – ce qu’elle ignora également.
Elle ignorait beaucoup de choses en rapport avec Jaren ces derniers temps.
— Le Festival annuel du fleuve commence au coucher du soleil aujourd’hui, ajouta-t-il. Il dure tout le week-end, mais le premier soir est toujours le meilleur, il faut qu’on s’assure d’avoir une bonne vue.
— Une bonne vue sur quoi ?
— Tu verras.
Kiva prit une décision. Elle s’accorderait une soirée supplémentaire, une soirée pour profiter du festival et de Jaren, sachant que leurs jours ensemble étaient comptés.
Une soirée, puis elle prendrait la route de Valboisé, où elle accomplirait enfin la tâche qu’elle s’était fixée en quittant Zalindov.
Quels que soient ses sentiments à l’égard du prince héritier, il était temps de renverser la famille Vallentis.
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